Le peuple Mossi by Legendre, J.
LE PEUPLE MOSSI 
par 
le Or J. LEGENDRE 
Les Mossi sonl uue imµorlante 
tribu de race noire qui habile le 
centre de la Boucle du Niger. Leut· 
territoire a été conquis et annexé au 
Soudan français eu 1896. Au dernier 
recensement les Mossi étaient au 
nombre de 2.200.00U, soit les deux 
tiers de la population de notre colo­
nie de Ja Haute Volta à laquelle ap­
partenait alors 
le pays Mossi ; 
c'est la région 
de !'.Afrique oc­
cidentnle fra n­
çaise qui a la 
plus forte den­
sité humainP.. 
quoiqu'il soit plus vraisemblable que 
ces industries ont été introduites au 
Mossi par les Arabes qui ont colonisé 
les regions nigérienues plusieurs 
siècles avant les Européens. La reli­
gion des Mossi, qui est le fétichisme, 
mdiq Lie plutôt qu'ils viennent des 
pays fétichistes du Sud de la côte 
occidentale. Les vieux content. d'ail-
leurs, que leurs 
ancêtres étaient 
fixés à Gamba-
ka, dans la Côte 
d'Or an glaise 
(R. P. E. Man­
gin des PP. BB. 
Les Mossi). et 
que c'est pat· la 
conquête qu'ils 
se sont établis 
dans leur terri­
to ire ac tu el. 
D'humeur guer­
rière et pourvus 
d'une cavalerie 
redoutable. ils 
ont. dit l'his­
toire. march1? 
autrefois vers le 
Nord et occupé 
Tombouctou au 
XI vesiècle.Sous 
l'égide française 
ils sont très pa­
cifiques. 
D'aucuns pré­
tendent que les 
Mossi sonl ve­
nus d" l'Est, <lu 
IJakolo ou du 
Bornou. Ils con 
naissent l'art d1� 
tisser le colon. 
de travailler le 
cuir; ils confee­
lionnent el por­
tent des v1'>te­
menls; ils ne 
vont jamais nus 
comme les gens 
de la côte. cf' 
qui serait en 
faveur de l'opi­
nion qui leur at­
tribue une ori­
gine orientale, 
Champ de !\til en épis. 
Avant noire 
occupation ils 
vivaient sous un Le Mil est la grande culture du pays. 
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régime ·féodal. Leur roi, le Moro 
Naba, résidait el réside encore à 
Ouagadougou. capitale du pa y s Mossi, 
avec sa cour, son harem. environ 
cent ci n quante femmes et de nom-
marigots ou marcs permanentes for­
mées dans des dépressions naturelles 
qu'on a endiguées pour retenir l'eau 
pou1· l'abreuvemenl du bétail et des 
bêles sauvages pendant la longue 
saison sèche. 
Les hommes 
tr o uve n t le 
plus sou vent 
leur eau de 
boisson. dans 
des puits de 
deux à trois 
mèfres de pro­
fonde ur . 
A la foire au coton à Ouagadougou. 
Le climat est 
cel ui  d n Sou­
dan. L'année 
est partagée en 
trois saisons · 
une saison sè­
che el fr:1khe 
de novembre à 
mi-février.une 
saison sèche el 
chaude de mi­
f év rier ù mai, 
breux pages Aclnellemenl, une fois 
la semaine. il sort en grand apparat 
pour aller conférer avec le Gou­
verneur. 
Le pays Mossi s'étend. au �onl. 
presque jusqu'à la falaise de Bandia­
�ara : au Nord-Est. il confine à la pro­
vin1·e peuhl de Dori. ù l'Est au Gour­
ma dont le chef-lieu est Fada. à 
l'Ouest au pays des Samos ( Dédou­
�.011) et au �nd à celui des Gourou11 · SIS. 
Le p late au '10:-;si <aale ù une alti­
tude d'environ 300 mi·tres. traversé 
du �ord-Est au Sud-Est par deux 
rivières torren tueusr :-; , la \' ol la Houge 
el la \'olta Dlan<'he. Outre ces <:0u1·s 
d'eau, le systi'me aquifère de surface 
P:o;t représenté par les deux petits lacs 
dt' Dd1m d dt� Bahm el pa1· des 
une saison des 
pluies , dite hivernage, de juin à 
odobre. A Ouagadougou. en t926, 
sur 80 cm d 'eau . il en est tombé 
64 cm. en vingt tornades (orages) , 
du 1 cr juin au 30 o c tobre. La sai­
son des p luies ne dure véritable· 
ment que de mi -jui llet à fin sep 
lembre, précédée et suivie de quelques 
tornades tri�s espacées. La m oyenne 
de l'hygromM1·e pen<lant la même 
année, a été de 78°1 en saison des 
pluies, de 43°3 en saison sèche . 
A mesure qu'on remonte vers le 
Xord , vers Ouahigouya, les préci­
pitations atmosphériques diminuent . 
'lalgr1� que la quantit(i dP pluie soit 
assez importante. elle tombe si drue 
et si bri�ve (une torna de dure une ou 
deux h eures ) qu'elle ruisselle sur le 
sol latéritique sans le pénétrer el que 
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la plus gran<le par tie en est perdue 
pour la culture el pour l'élevage. 
La saison des pluies tHminée, une 
sécheresse complète règne sept mois 
roussissant la végétation herbacée 
il laquelle lrs indigènes mettent 
alors le feu pour en débnrrHsser 
le sol. le fumer, faciliter les labours 
el la chasse. 
Le Mossi vil rle culture el d'éle­
vage. Il loge près de sa case son 
cheval, son ùne, ses chèvres. ses 
pintades, ses poules et ses canards. 
mais il confie ses bœufs à un berger 
peuhl. La saison des cultures e::.t 
celle des pluies; le mil, efréale des 
pa)s secs . est la grande eullure : 
pelil mil blanc pour les hommes, 
gros mil rouge pour les animaux cl 
aussi pour la fabrication de la hièl'e 
ou dolo, don l les indigènes so11 l 
Pèchenrs mossi. 
Tisserand mossi. 
gran ds buveurs. Le maïs, céréale de 
soudure, les patates, les arachides, 
des haricots, des tomates, la corne 
grecque ou gombo sont les plnnles 
vivrières les plus communes. Le mil 
est pilé ou moulu par les femmes. 
En cuisine on utilise le beurre de 
karité, r xt rail malodorant de la 
noix d'un arbre (Butyros71enuum 
Parkii). Comme textiles l'indigl•ne 
eultive le colon à fibre courte que 
les femmes égrènent el filent el que 
l'homme tisse en hilndes, larges 
d'environ 11 em., avec lesquelles il 
confectionne son costume. Au voisi­
nage de sa ca!'e. il plante toujours 
quelques pieds de " berensé » ou 
chanvre de Guinée. des film�!' duquel 
il fait <les cordes el des filets de 
pêche : il cueille. en ouh·f>, surtout 
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po111· l'exportai io11, la ho�1 rr; .d•� 
kapokier. arhre spontané d1ssemm1· 
dans la savanP. 
Comme clans 
nigèriennPs. la 
toutes les régions 
fat1nP sauvage est 
rlient la brousse. Le gihier, qui fuit 
Je,·ant le feu, est reçu el abattu par 
les chasseurs. au hàlon , à la lance on 
ù l'arc. Pour s'emparer du Poisson 
d'un marigot. les pêcheurs se forment 
-- .. � t 
Transport du ban<.:o à Ouagadougou. 
e 11 ligne dans 
l'Pau et mar­
chcnl d11 m1\me 
pas vers un point 
opposé en cueil­
lant les Pois:'ons 
dans une sorle 
d'épuisette qu'on 
lient de chaque 
main. Comme 
les mares sont 
propriété d'un 
chef indigi�ne. 
c'est à lui que 
revient la grosse 
part de la pê<'he. 
La chnsse cl la 
pêche se font 
a ussi indivi­
duellement ; la 
première au fn-
Premier temps de la méthod� indi11èue usitée dans l'industrie 
du t.àtiment en Haule Volta. 
rid11· Pli gros cl pelil gihiel' : Lion, 
Panlhi·re. llyè11e, Chal-tigre. nom 
hrl'llX C1�nidés. Phaeoehi�re. Lépo 
ride . Les OisPaux comptent des es­
pi•ces noml>1·euses et utiles. Ler-
1·eslr1�s PL a<1ualiqucs. sédentaires 
ou migl'illri<·cs : Pin ta de , 011Lard1>. 
Perdreau, Ca11ards variés. C'est vers 
1·1·s dl•rnic1·s que se tourn e 1'ar<le111· 
1·y11égt'•tique des Européens IJlland les 
pluiPs ont dr(•ssé le fourré imp(•nt'·­
né lrahlP d1•s grnmillt�cs h autes d 
denses. 
La c·hass1· et la pl•t·h1� sont prnti­
quérs par Ir' \lossi ù la. li111le la saiso11 
si·dw. q11a11d l1•s l11·rlws hrùlent bien 
Pl quand l't>au d1�s marigots est très 
hass1•. L'une Pl 1 'aulrl' sont so11wnl. 
1·nl1P1· ti vt>s Pour la f' liasse. plusieurs 
,·illages ;,;p n· unissent se <lt·�ploienl 
selon un \a;.;te 1·erde dont ils ineen-
sil, la seconde a 
la nasse, ù la ligne dorn1anle ou flol­
lante. Pour la capture de pet its pois· 
sons destrndeurs de moustiques, j'ai. 
en 1926. introduit ù Ouagadou�ou un 
lilet de p1-:-che. dit épervier, dont la 
manœune a été enseignée aux gardes 
sanitaires. Il est à souhaiter que cet 
engin soit adoplP. par les pêche11
.
rs 
indig-i�nes qui recherchent les pois­
sons pour l'alimentation. 
L'agri1:ulte11r ne peul se passer de 
l'industrie : il a besoin d'instru­
ments aratoires, d'ustensiles pour 
son ménage de vêlf�ments pour lui-
1111\me cl les siens, de harnais pour 
son l'heval. C:'csl la caste spéciale des 
forge1·ons qui extrait le fer et l'œuvre 
pour en faire des houes pour labou­
rer el sarcler des serpettes pour 
<it'frieher. La poterie est faite par les 
femmes. Tous les hommes s1n·enl 
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fabriquer de la vannP-rie: le tissage 
et la confection d'un vülemenl font 
partie de l'Mucalion <le lout ado­
lescent. Des ar-
laisser sécher Aucune ouvel'l.11r1� 
n'est laissée dan� le mur: quanti il 
est sec on perce une por·le cintr{�e 
tisans spéciaux. 
orfèvres ot.1 sel-
liers, travaillent 
le cuivre ou le 
cuir. A Ouaga-
dougou, des 01·-
phelines indigt'.­
nes. recueillies 
par la Mission 
catholique, ap­
prenne n l des 
Sœurs Blanches 
lartde tisser les 
lapis de haute 
laine. 
L'habitation 
Mossi est une 
case ronde en 
terre crue, à 
toit conique de Pulvérisation, au bàLon, de blocs de banco pour une utilisation nott\·elle. 
chaume. Le R. Deuxième temps de la méthode indigène en usage dans l'industrie du Mt i me nt en Haute Volta 
P. Mangin Ùé-
erilainsi lacons-
truction d'une 
case : " Un cer-
cle est tracé à 
terre pour indi­
quer les dimen­
sions à donner 
à la case ; le 
maçon pose les 
mottes de terre 
suivant ce cer­
<'le. Quand i 1 a 
fini le premier 
tour, il en com­
mencP un se­
cond el continue 
ainsi jusqu'à 
mi-hauteur. Il 
inlerrom ptalor� 
son œuvre el le 
remet au lende­
main afin de 
Crépissage à la main du mur d'un j ar din à Ouagadougou, 
Troisième temµs de la méthode indigène en usage dans l'iudustrie 
du bùtiment en llaute Volta. 
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el hasse ile telle sorte qu'on ne peul 
entrer qu'en rampant sur les mains 
et les genoux. ,, 
Le logement d'une famille dit 
" soukala ,, comprend une série de 
La famille se constitue par le 
mariage. elle est sous l'autorité du 
père. Chez les Mossi, comme chez les 
autres peuplades nt-gres de l'Afrique 
tropi1'.ale, le choix de son futur époux 
n'appartient pas à la jeune 
lille, mais à son père ou, à son 
défaut, au chef de famille. 
C est que lri, femme est consi­
dérée comme un bien qu'il 
faut acquéril'; ce n'est pas le 
be.1u-pèrP- qui verse une dot 
Ouagadougou. Intérieur d'une " soukala ,. mossi. 
à son gendre, mais celui ci 
qui fait à son futur beau­
phe Jes dons en espèces ou 
en nature selon ses moyens. 
Lin homme ùgé élant souvent 
mieux pourvu qu'un homme 
jeune, il n'est pas rare que le 
choix du père aille à l'homme 
âgé et que des jeunes filles 
passent eu la possession de 
viei liards cl soient ainsi sous­
traites à la maternité qui est 
le but du mariage chez le� 
noirs. Comme chez les autres 
tribus de race :noire, la poly­
gamie est fréquente chez lrs 
Mossi; un homme a autant de 
femmes qu'il en peut entre­
tenir. Le nombre des fill�s 
n'étant pas ou n'étant guère 
su péri eu r à celui des garçons, 
des jeunes hommes se trou­
vent ainsi, du fait de la pol�­
gamie. dans l'impossibilité 
La propriétaire est accroupie devant l'ouverture de sa ease. 
A sa droite calebasses comtituant la vaisselle. 
Le muretin du premier plan sépare la case de la hulte 
voisine de la mème soukala. 
1·ases disposée:. en cercle el réunies 
e11ln� elles µar une murelle e11 pisé: 
une 1:as1· pour le maill'e, unr pour 
dia1·111ie dt> Sl'S femrn1'S, une, comme 
da bit�. pour les c ht'•Hes. « Les ga n;ons 
e11 hns ùr-e et les tilles non marié1�s 
Yin•nt av1�1· leur mi•r·c: IPs grnnds 
µ.an:ons d les serviteurs ont �harun 
l1•ur 1·ase distindc construite 1lcva11L 
lt· g-rou111� dï1abitations du maitre 
..t d·· SL'S femmes " 1/0,.0 ritato). 
de con trader maringe. re 
qui est nuisible à l'ordre social cl à 
la natalit<'. 
L'allaitement de l'enfa11t se fait au 
sein d� la mi:re; il dure deux ans et 
au delù. ce qui espace les gl'ossesse�. 
�i le lait de sa mère vient à lui faire 
défaut. l'enfant court grand risque 
de périr, car on ne trouve pas de 
« remplaçante '' et l'allailemrnt ar­
tificiel est inconnu ; les noirs n'ont 
janrnis pensé à utiliser comme nour-
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rice la chèvre qui est si commune 
dans tous leurs villages. 
En cas cfo gt�rnellilé il était 
d'usacre chez les Mossi ùe faire dis­
pnralfn� 1111 ou les deux jumeaux. 
Mais eelle coutume barbare s'est 
heureusement perdue. Ces causes de 
restriction de la nalaliM, s'ajoutant 
à une forte m ortali té grné-
rale, de 35 it 3!1 p. 1000 font 
que la p�p�lation,.
ne s'a�croil 
pas aussi vite qu d serai t dé-
sirable. malgré q110. le pa)s 
)lossi soit le plus <lensûmcnl. 
peuplé de l'Afrique Ol'ci1h·n 
laie franr,aise . 
.l'ai dit plus haut que la 
religion des :Vlossi c•st le f ûli-
1·hisme, si 011 peul nommer 
religion des pratiques qui 
tiennent à ln s11perslitio11 el 
à la magie. Il n·y a d'ail­
leurs, au1·un «'�dilice du eu le. 
Commr toutes les peuplades 
fie L\frique trofJicale, les 
\lossi redou len l les génies 
malfaisanls que leur irna�i­
nation a créés en grand norn­
hre el qu'ih; cherclwnl ï't 
apaiser par des sarrifi1:es san­
glants. C'est la poule qui est 
le plus fréquemment la vic­
timP propitiatoire ou expia­
toire. ChaquP village esl plaet'· 
�ons la protedion 11'11n ani­
mal, Caïman. Boa, Biche, 
cl<·., sorte dP lolem 1 1u ' il est 
interdit de t uer . Toules les ei1 . .. ons­
lan1·es
_dP la vif', naissance. maririg-1•, rnalad1r, tlr•l'i•s. sont l'o1�casion de 
sacrift1·es. 
S'il est 1·elativPmenL facile de sr 
1lo
_
c11rn'.�nte1· sur lu vie ph ysiqu e 011 
tn•·me mlelleduelle d'une racl'. il 1�st 
malaisé d'en Pxplorer )p domaine 
�oral. Ir spil"iluel, soit que l'indi­
v1d11 <.;'l'fforcc dP IP teni r secret. soit 
qu'il lui soit dif"fi«·ile de l'exprimer 
en langage précis. C'est ce qu'il im­
poderait le plus de l'Onnailrt:: et c'est 
ce que nous connaissons le moins. 
L'existence matérielle des Mossi 
s'es t améliorée considérablement 
depuis l'occupation fran1;aise ; ils 
jouissent aujourd'hui de la sécurité; 
ils n "ont plus rien ù c raindre du 
Famille mossi, 
11ép;rier 11oir ou arabe, ce qu 'ils 1w 
sauront jamais trop apprfrier s'ils 
ont 11· so11v1 ·ni r qu'ils ont a11lt·pfois 
a pprovisio11n1! «i'<�sl"laves, l'.\f1·iq111� 
ù11 :\'onl el Conslanlinople. 
L1•s Frant:ais ont constl"llil dans le 
pays �lossi des roules . dl's p<111ts, 
des dispensaires. des hùpilam : ils 
organisent le crédit agricole. Ils ont 
introduit iles pla11tes utilPs 1·ommP 
la Pomme d1• h�rre. ils on t import{� 
tl6 LA TERRE ET LA VIE 
des arbres fruitiers : .Manguier. Go­
yavier, Papayer, Oranger, Citron­
etnpruntanl successivement l'auto­
mobile el le rail pour aboutir à la 
nier, qui se répan­
dent de plus en plus 
t'hez les i11dig1'•nes ; 
ils on t enseigné la 
culture maraichère 
d fruilii�re el am1!­
liort'• la grande t'lll­
hm•. En l'ail d'ani­
mau x utiles ils ont 
introduit le Porc, le 
Lapin el la Dinde 
pour l'élevage fami­
lial indigt'•111• el non 
pour leur consomma­
tion t'xdusi ve. 
LPs �lossi on l 1�té 
de tout tem ps Pn re­
lations avec Ja Côle 
d'Or ; ils échan­
geaient des Bœufs, 
des Chèvres el de la 
t·o lonnade contre des 
noix de kola. du sel 
el tlt> la pacolille. 
Par la f'acilitr el la 
sécu ri lé que nous 
avons tlon nées aux 
communications, ces 
relations commercia­
les se sont multi­
pliées ; elles se l'on l, 
en outre, aujourd'hui 
vers la Cùle d'J voi 1·e 
au Sud el vers le 
�ouda n i1 l'Out•sl en 
mer, à Grand Bassam 
en Côle d'ivoire et à 
Dakar au Sénégal; 
le pays des Volta est 
débloqué. 
Parallèlement au 
progri�s économique . 
l'œuvre de civilisa­
tion comporte le pro­
gl'i�s moral, le rr.ain­
tien des institutions 
familiales el ll·ibales 
hienf'aisanles, le sou­
tien de l'autorité des 
chefs indigèn<'s, le 
greffage dans l'intel­
lect des noirs des 
notions de morale 
européen n e  indiscu­
tées. Le colonisateur 
doit être doublé d'un 
civilisateur el donner 
aux indigènes l'exem­
ple des ,·ertus pri­
vées el soc iales . Les 
Mossi 1 1 ' ignorent pas 
que la hiérarchie est 
eho�e nécessaire, ce 
qu'ilsexprimen lde fa­
çon pittoresque dans 
leur dido11 : " le la· 
Ion ne peul passer 
De••il• de .uu- A. legendre. devant les do1'�ts de Femme mossi v 
portant son enfant. pied." A moins qu'on 
ne marche il reculons! 
